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L'importance  de  I'education  dans  le  developpement  en  fait  la  principale 
composante  de  la  dynamique  socio-6conomique (CLOVnnr, 1983). Le 
gouvernement  togolais,  par  d'&ormes  efforts  budgetaires,  a  privil6gi6  la  formation 
d'une  main-gczuvre  qualifiee pour construire  le  jeune  État. 

Cette  communication  s'appuie sur les  statistiques  annuelles  de  la  Direction 
gen6rale de la  planification  de  l'education (DGPE) ; si elles  constituent  des  donn6es 
fiables pour une  analyse  diachronique  ou  synchronique  du  syst6me  scolaire,  elles 
ne  permettent  pas  d'etudier  les  influences  des  facteurs  socio-6conomiques.  Les 
dknominateurs  auxquels  sont  rapportes  les  effectifs  scolaires pour le calad des taux 
de  scolarisation  proviennent  d'estimations.  L'indice  retenu  est le taux  net  de 
scolarisation,  rapport  de  la  population  scolaire  du  premier  degr6 B la  population 
scolarisable de la  meme  tranche d'Lge. 

1. ÉVOLUTION DE LA SCOLARISATION 

En  mai  1975,  la  reforme  de  l'enseignement  se  fixe  comme  objectif  la 
scolarisation au primaire  de  tous  les  enfants  en  1985.  Le  taux  de  scolarisation dans 
le primaire  augmente  jusqu'en  1980  (72 S) puis  baisse  jusqu'en  1985 (52 %) et 
remonte  lentement  ensuite.  En  1990,  quinze ans apr6s la  rkforme,  il  est de 63 % 
(LANGE, 1989); comparee B celle  des  annees  soixante-dix,  la situa- est 
cependant  meilleure pour l'ensemble  du  pays  comme pour chaque  rdgion 
konomique; I'amelioration  est  due  aux  efforts de I'fitat pour dt5velopper  les 
etablissements  scolaires et B la  demande  en  scolarisation  des  parents. 

Du  fait de la crise  6conomique, le secteur  public  ou  parapublic  n'offre plus de 
nouveaux emplois; l'État  prend  des  mesures pour limiter  les  effectifs des 
etablissements  secondaires et sup6rieurs  et  r&uire  ainsi le chômage  des  diplôm6s. 
Cependant  le  chômage  des  sortants  restreint  la  demande en scolarisation  et  amplifie 
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la diminution  des  effectifs. La crise 6eonomique  réduit  aussi le revenu des fiamilles ; 
il  leur  devient  difficile de satisfaire  l'investissement  supplementaire  repr6sent6 par 
des &tudes secondaires hors du village  d'origine ; certains  enfants sont ainsi 
contraints d'abandonner  1'6cole. 

Sch&matiquement, le niveau de scolarisation a tendance il diminuer de la c6te 
vers  1'ht&ieur des terres ; en  1996, le taux net de scolaksation  est de 74 % dans la 

tim, 76 % dans celle des  Plateaux, 62 % dms la region du  Centre, 
lle de la Kara et 36 96 seulement dans celle  des  Savanes.  L'importance 

accor&e il la  scolarisation par les  habitants ou les autorit s de  chaque  rkgion 
mintient ces importantes in@alit&s, dont l'origine remonte B la  p5risde  coloniale. 

La  sous-scolarisation  f$minine,  est  manifeste ; le rapport de  f6minit6  (nombre 
de filles inscrites pur un effectif de 1 0  gqons )  est tri3 inferieur & la0 dms les 
trois degres 1 de l'enseignement (fig. 1). 

Taux de SBminit6 (en pourcentage) 
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Annees scolaires 

Le  premier  degr6 est le seul B comaîvre une augmentation r&$uli$re de  ce 
rapport de  1976 (45 9%) jusqu'en  1981 ; il se stabilise  ensuite (63 9% en 1989).  Dans 
le deuxiBme degr& sa stabilite  relative  remonte ZI 1971.  Dans le troisihe degr&,  sa 
tendance B la  baisse exprime une  d6t6rioration  de  la  scolarisation  des  filles.  La 
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faiblesse  de ce rapport  dans  les  deuxihme  et troisihe degres  contribue,  au  moins 
partiellement,  au  maintien  du  niveau  relativement  61ev6  de  la ftkondit6.  Toutes  les 
enquêtes  sur  la fkondit6 menees  en  Afrique  montrent  que si la scolarisation  des 
filles est un des  facteurs  explicatifs  de  la  baisse  de  la  ftkondit6,  cette  relation  ne 
s'observe  qu'aprhs  dix  annees  d'6tudes  au  moins. 

Jusqu'en  1981,  dans  les  premier  et  deuxihme  degres  d'enseignement,  la 
progression  annuelle  des  effectifs  est  plus  rapide  chez  les  filles  que  chez  les 
garçons  (tabl. 1) ; ce phdnomhe de  rattrapage  de  la  scolarisation  f6minine  explique 
l'6volution  du  rapport  de  f6minit6. 

TABLEAU 1 
Taux de progression  annuelle  (en  pourcentage)  des  effectifs  scolaires 

par  sexe et par  degr6  d'enseignement  au  Togo  de  1971-1972 il 1988-1989 

Annde 

scdaire 

1971 -1 972 
1972-1  973 
1973-1  974 
1974-1  975 
1975-1 976 
1976-1  977 
1977-1 978 
1978-1  979 
1979-1  980 
1980-1  981 
1981 -1 982 
1982-1  983 
1983-1  984 
1984-1  985 
1985-1  986 
1986-1  987 
1987-1  988 
1988-1  989 

Premier degré T 
Mas. Mm. 

12 15 
12 

8 
8 5 
10 6 
15 

8 8 
4  3 
10 11 
1 2 
-2 O 
-8 -6 
-1 -2 
-1 -2 
6 4 
7 5 
12 7 
8 5 
14 7 
14 

- 
Ens. 

13 
13 
7 
6 
10 
10 
6 
9 
6 
5 
-2 
-1 
-7 
-1 
2 
10 
3 
8 

- 

- 

DeuxiBme degré 1 Troisième degr6 - 
Mas. 

20 
15 
20 
32 
33 
28 
19 
19 
10 
2 
-1 
-6 

-1 7 
-1 1 
8 
-3 
19 
-6 

- 

- 

- 
Fém . 
45 
8 
23 
28 
38 
24 
19 
22 
16 
4 
4 
-7 

-1 7 
-1 3 
5 
-1 
23 
-8 

- 

- 

T 
25 

26  28 12 
9 19 20 
17  15 19 
14  21 27 
32  29 34 
19  21 31 
16 21 21 
46  27 13 
14  22 

2 16  23 
O -8 -10 
-7 -18  -25 

-1 7 1 -3 
-1 1 -4 -9 
7  3 4 
-2 21 22 
20 2 7 
-7 11 15 

- 
Ens. 

21 
30 
20 
20 
3Q 
2Q 
16 
17 
27 
17 
-4 

-1 9 
O 
-5 
4 
2t 
3 
lt 

- 

- 
Pour apprecier  l'evolution  de  la  scolarisation, il faut  aussi  analyser  la 

progression des effectifs  des  non-redoublants  uniquement (LOCOH et Dow- 
SODEMEKOU, 1986).  Dans  les  premier  et  deuxi2me  degres,  cette  progression  est 
plus forte chez  les  filles  que  chez  les  garçons ; dans  le  troisi2me  degr&  la diffknce 
est  moins  nette  (tabl. II). 
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TABLEAU II 
Indice de progression des effectifs  des  non-redoublants  selon  le  sexe et le degr6 

d'enseignement  au Togo de 1976 B 1988 (base 108 en 1976-1971) 

hn6e 

srdaim 
1970-1 971 
1 sa1 -1 972 
1972-1973 
1973-1 9?4 
1974-1 975 
1975-1 976 
1976-1 977 
1977-1 978 
1978-1 979 
1979-1 986 
1986-1  981 
1981 -1 982 
1 982-i 983 
1983-1 984 
1984-1 985 
1985-1 986 
1986-1 987 
1987-1 988 
1988-1 989 

T - 
Maa. 

1 08 
115 
128 
1 a0 
141 
1 62 
178 
185 
1 92 
198 
1 92 
185 
188 
173 
1 72 
179 
199 
21 7 
21 2 

- 

- 

- 
Mm. 
100 
121 
133 
142 
158 
191 
222 
240 
259 
274 
272 
263 
26B 
243 
234 
246 
271 
297 
295 

- 

- 

- 
Ena 

1 0 6  
117 
129 
134 
146 
1 71 
198 
261 
a1 3 
222 
21 6 
209 
21 2 
1 94 
191 
200 
221 
242 
237 

- 

- 

- 
En5. 

100 
134 
149 
178 
237 
31 8 
414 
454 
541 
562 
527 
538 
471 
398 
366 
399 
386 
500 
399 

- 

- 

- 
An&%. 
1 00 
118 
157 
191 
221 
294 
374 
376 
474 
595 
6%6 
524 
294 
41 3 
397 
424 
51 2 
426 
584 

- 

- 

- 
Hm. 
160 
1 66 
181 
21 6 
288 
355 
423 
460 
564 
61 7 
728 
806 
288 
389 
367 
3% 
484 
748 
576 

- 

- 

- 
Ens. 

4 BO 
116 
1 66 
195 
227 
903 
381 
388 
478 
598 
657 
535 
293 
469 
393 
420 
508 
483 
582 

- 

- 

n o m l e  des Crudes dans le premier degr6 est de six m e e s  ; avec  les 
redoublements, la moyenne est  proche de huit w 6 e s  (tabl. III). Dans le  deuxi2me 
degr$, la duri5e n o m l e  est de  quatre m e e s ,  mais la moyenne se situe  autour de 
cinq. Dms le troisibme  degr6,  la moyenne est  de  quatre annees pour obtenir le 
Baccalaureat  au  lieu  de  trois mm%. L'allongement des durees moyennes  ri5vble 
une d6t&ioration graduelle du systkme scolaire dms les dewibme et  troisikme 
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degres. Sur les  trois  degres  d'enseignement,  la  duree  moyenne  est de dix-huit 
annees au  lieu de treize  normalement.  La  difference  entre  garçons  et  filles  n'est  pas 
significative. 

Le  temps  moyen  passe  dans  chaque  degr6  d'enseignement ne rend  pas  compte 
des  depenses  d'ann6esBducation pour les  enfants  qui  abandonnent et n'arrivent  pas 
en fin de  cycle. 

TABLEAU III 
Temps  moyen  de  parcours  selon  le  degr6 au Togo  de 1970 B 1988 (en a n n k s )  

Ande scolaire Bu CP1 au Bac Troisibme degt6 Deuxibme degré Premier degré 

1970-1  971 

18.0 4,6 5,5 7,9 1988-1  989 
17,6  494  5,3 7 8  1985-1  986 
16,6 3 8  5,1 7,7 1980-1  981 
153 3,7 437 7,4 1975-1  976 
16,3 3 3   4 3  7,7 

Durée normale 13 3 4 6 

4. TAUX  DE  PROMOTION,  DE  REDOUBLEMENT ET D'ABANDON 

Les taux de  promotion,  de  redoublement  et  d'abandon  permettent  d'6valuer  le 
fonctionnement  du  systbme  scolaire.  Les  statistiques  annuelles  s'intekessent  au 
statut << nouveau >> ou << ancien >> de l'elbve ; ces  taux  sont  calcul&  avec  l%ypoth&se 
de migrations  negligeables. 

Quatre p6riodes d'observation  sont  consid6rees : 
-les cinq annees scolaires  avant  la  reforme  de  l'enseignement (1970-1971 B 

- les  cinq  premibres ann&s scolaires  d'ex6cution  du programme de la rdfome 

-la crise konomique et la  politique  d'ajustement  structurel (1980-1981 B 

-la relance konomique (1984-1985 B 1987-1988). 

1974-1975) ; 

de l'enseignement (1975-1976 B 1979-1980) ; 

1983-1984) ; 

4.1. Premier degré 

Dans le premier degr&, les  taux de promotion  connaissent  une  relative shbilit6 
au  cours des deux  premibres  p6riodes ; une i m p o r t a n t e  baisse  suit  en troisi&me 
@riode  et  une 1Cgbre reprise en quatribme,  sauf  au cours prdparatoire  premi&re 
annee où 1'6volution  diffi?re  (tabl. IV). Ces  variations  resultent de celles des taux de 
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D m  le deuxi&me &gr&, les taux Be promotion sont nettement meilleurs que 
dans le premier, sauf pur la classe de &oisi&me. L'~volution selon les @riodes est 
compx&le I elle du premier degrb, avec up1 poids plus  important des abmdons 
(tabl. V). 

4.3. TroisDrne deg& 

D m  le troisi2me degr$, en classe  de seconde, le  taux de promotion est 
comparable avec celui des trois premi&res  classes du deuxi&me  degr6  (tabl. VI). La 
situation se degrade pour la  classe de premiere en troisihne griode et pur la 
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classe  de  terminale  dbs  la  deuxibme  p6riode ; 18 encore, en troisibme Hriode, les 
redoublements  et  les  abandons  augmentent. En  quatribme p6riode, les  abandons 
diminuent  fortement,  au  point  d'btre  moins  importants  qu'en  deuxibme  pericde. 

TABLEAU VI 
Taux  (en  pourcentage) de promotion  (P), de redoublement (R) et d'abandon (A) 

dans  le  troisibme  degr6,  par  classe  et  par  p6riode  de  1970 8 1988  au  Togo 

5. RÉSULTATS AUX EXAMENS 

Les  rBsultats  aux  examens  de  fin de  cycle  permettent  kgalement  d'apprecier le 
fonctionnement  du  systkme  d'tklucation.  Le  Certificat  d'etude  du  premier  degr6 
(CEPD) sanctionne le premier degrB ; il  autorise  l'elbve  de  moins de seize  ans 2 
s'inscrire  dans  le  deuxi2me degrB.  Le  Brevet  d'6tude  du  premier cycle  (BEPC) 
achbve le deuxibme  de@ et donne  droit 8 1'61bve de  moins de dix-neuf ans de subir 
un test  de  poursuite  des Btudes.  Le  Baccalaureat  sanctionne le troisibme degr& 

5.1. Certificat  d'étude  du  premier  degré 

La courbe  de  reussite  au  Certificat  d'etude  du  premier degr6 (CEPD)  suit  une 
6volution  en  dents  de  scie  (fig. 2). Sur la flriode d'observation,  les  r6sultats  de 
l'annee  1986-1987  sont  les  meilleurs ; ils expliquent  probablement  le  niveau le plus 
faible observe  l'annee  suivante. Les rBsultats des garçons et des filles  dvoluent en 
phase ; ceux  des  garçons  sont lBgg8rement  sup6rieurs. 

5.2. Brevet  d'études du premier  cycle 

Durant  la @riode d'observation,  moins de la  moiti6  des  candidats  obtiennent 
le Brevet  d'etudes  du  premier  cycle  (fig. 2). Le taux de n5ussite  au  Brevet  d'etudes 
du  premier  cycle  connaft  trois  phases.  La  premibre,  de  1970 2 1976,  se  caractQise 
par  une  evolution en dents de scie: la  deuxieme en decroissance  atteint  son 
minimum  en  1981-1982 : la troisihne en croissance  permet  de  retrouver un niveau 
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c o q x a b b  B la  pemC?re  phase. Corne  pur le CertiBcat d'etude du  premier 
degr&, les gaqons r6ussissent  mieux  que  les  filles. 

Taux de seussite (en pouEenlage) 
80 3 

70 1 

10 L 

CEPD 

'Le  taux de &ussite au BaccalauPt% ne cesse  de se degrader de 1971 jusqu'en 
1982, oih une  reprise s'amorce (fig. 2). Contrairement aux exmens pr&&lents, les 
dsultats des filles sont meillems que ceux des garçons jusqu'en  1977 : ensuite,  ils 
sont semblables. 

Sur une g6n6ration  $enfants inscrits au premier corn du premier degr6, 
quelle propdon sort bachelier s m  redoublement, en treize ans? La  table  de 
cheminement  scolaire demit l'dvolution des effectifs  de  chaque corn de  chaque 
degr6 d'enseignement B partir  de 10006 ennfants. Pour chaque  classe, sont calcules 
le nombre  des  pmmus,  celui  des  redoublants  et  celui  des  abandons.  La  cohorte  est 
suivie sur treize m e e s ,  dwee normale  du  cycle  complet. 
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TABLEAU VI1 
Table  de  promotion  scolaire sans redoublement,  par  sexe 

Classe 

CP1 
CP2 
CE1 
CE2 
CM1 
CM2 
Sixième 
Cinquième 
Quatrième 
Troisième 
Seconde 
Première 
Terminale 
Diplhés 

Promus 

10 O00 
5 200 
3 484 
2  160 
1 534 

997 
469 
328 
243 
158 
46 
31 
16 
6 

GaFons 

Redoublants 

4000 
1  560 
1115 

51 8 
445 
409 
94 
59 
58 
62 
8 
8 
8 

Abandons 

800 
156 
209 
1 O8 
92 

119 
47 
26 
27 
50 
7 
4 
2 

T 
Promus 

10  000 
4900 
3 038 
1 371 
1 O69 

588 
223 
129 
84 
49 
10 
6 
3 
1 

Filles 

Redoublants 

4000 
1 568 
1094 

485 
353 
253 
58 
31 
24 
21 
2 
2 
1 

Abandons 

1 100 
294 
273 
117 
t28 
112 
36 
14 
11 
18 
2 
1 * 

Sur 1OOOO inscrits  de  chaque  sexe  au  premier  cours  du  premier  degrd, 
16 garçons  et 3 filles  (tabl. VII) arrivent  en  terminale sans connaître 1'Ccbc une 
seule fois et six garçons  et  une  fille  obtiennent le Baccalaurdat  en  treize ans. Le 
rendement  r&l  du  syst2me  est  cependant sugrieur puisque le redouble-  n'est 
pas  pris en compte ici. 
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Au Togo, le taux  net de  scolarisation  progresse  de 46 '% en 1970 ii 63 '3% en 
1998 ; il  atteint 72 5% en 1980. L'kvolution  surtout  remarquable  chez  les filles 
traduit uy1 ph6nomh-e de rattrapage; malgr6  cette  progression, le rapport de 
f$&t$ demeure faible et  diminue  quand le niveau  scolaire  augmente. De grandes 
disparit6s marquent  les  regions ; le t a u  de  scolarisation varie entre 30 % (region 
des Savanes) et 74 %J (region 

La rentabilit6  interne  du sys the  scolaire  revele un taux de  selectivit6 sans 
cesse croissant expliqu6 par la conjugaison des indices  de  redoublement et 
d'abandon. Le systkme scolaire togolais produit de moins en moins de diplbmks, 
signe  &vident  de sa degradation. 


